
BEES BEI a 

■ 

de la Ire région, à l'hôpital militaire de Lille, 
pour demanaer à passer une nouvelle visite. 

UNE MERE QUI PLEURE, 53, H. — 1. Vous 
n'avez pas droit au pécule, — 2. Vous ne pou- 
vez non plus prétendre à pension.  Le décès de 

. régu- 
lière à la mairie, demande qui sera transmise 
au dépôt du oorps auquel appartenait votre 
mari, lors  de  sa réforme. 

HESDIGNEUL, M. L: — VQUB avez droit aux 
primes mensuelles depuis le mois de décembre 
1917. — 2. Vous pouvez demander au juge de 
paix un délai avant de quitter les lieux. Ce 
délai sera d'un an au maximum. — 3. Oui, & 
défaut vous pourrez réclamer   une indemnité. 

UNE CHIENNE BIEN DOUCE DESOLEE DE- 
SIRE RENSEIGNEMENTS. —, Adressez une ré- 
clamation  au   ministre de  l'Intérieur, à   Paris. 

A. O. I. UN ANCIEN ARMURIER. — ^ous 
pouvez réclamer une pension. Faites établir a 
la mairie les notices réglementaires exigées des 
anciens militaires qui veulent se mettre en ins- 
tance de pension. — Dès maintenant, vous pou. 
vez   réclamer   l'allocation    provisoire  d'attente 
rvue par le décret du 18 juin 1919 : écrivez à 

sous-intendance au chef-lieu du département. 
UN LIBRE ECHANGISTE, R. M. L. — Ces 

dispositions ne s'appliquent pas aux objets usa- 
gés. Adressez-vous au directeur des duanes, soit 
à Lille, soit à Vaienoiennes, en spécifiant exac- 
tement de quels objets il s'agit : ce fonction- 
naire vous donnera toutes indications sur tes 
formalités à remplir pour introduire Vesdits ob- 
ie>;«  en  franchise. 

UNE VEUVE AVEC 7 ENFANTS, 80. — 1. 
Oui. —2. Oui, en vertu de ïa loi du 24 juin 
1919. Pour les deux questions, adressez une de- 
mande au préfet. 

MADAME C. V., 75. —1. Ces personnes n'ont 
aucun titre pour occuper votre logement. Dou- 
nezJeur congé et appelez-les devant te juge de 
paix pour obtenir la validation du congé. Avant' 
de partir," il est vraisemblable qu'elles obtien- 
dront un délai afin de pouvoir chercher un au- 
tre logement. — 2. Le propriétaire peut aug- 
menter le loyer si voire père n'a subi aucune 
privation   de  jouissance  pendant   la  guerre. 

PITANCHARD DESOLE. — Vous n'avez plus 
droit a cette majoration qui devait obligatoire- 
ment être supprimée six mois après la démobi- 
lisation de votre fils aîné. 

NENETTE ET R1NTINTIN JOYEUX DANS LA 
VIE. — 1. Non. — 2. Il est indispansabîe d'a- 
voir un avoué. — 3. Oui ; ceat le tribunal de 
son  domicile  qui  est seul compétent 

UN O. Q. P. — Vous pouvez participer à ce 
concours. Ecrivez a M. Assoignon, secrétaire 
général du Comité, 114-116. rue de l'Hôpttel- 
Milrteire,   à Lille. 

A LA FEMME JOYEUSE, B. C, N» 17. — 
Le propriétaire peut vous contraindre à payer 
la totalité de votre loyer depuis votre entrée 
dans la maison. 

H. Y. M. UNE CITOYENNE DE WAVRIN. — 
II a seul qualité pour faire toutes tes démar- 
ches et pour encaisser les manefats d'aivanees 
mussi longtemps qu'une prcédure de divorce 
n'aura pas été engagée. 

UN COSSU DE WAVRIN. — Il faut demander 
à la mairie d'établir un dossier à votre nom. 
Vous paraissez pouvoir prétendre a. la pension 
de vieillards (loi   du  14 juillet  1905). 

UNE FIDELE LECTRICE DU « REVEIL ». — 
1. Vous ne pouvez avoir en même temps un 
livret à la caisse nationeile d'épargne et dans 
une caisse d'épargne privée. Il faut donc rendre 
voire Mvre de la poste.— 2. 3,50 %. 

UN PROFITEUR  DE LAGUERRE  SANS LS 

Mais fl est vraisemblable que la suppression est 
motivée par oe fait que votre fils n'était pas 
votre   soutien  indispensable 
i GENERAL POMPADOUR, N» 4.365. — L Non, 
eUe est mariée et ne peut te faire sans votre 
autorisation. — 2. Non. — 3. Non, pas avant 
d'avoir engagé une instance en divorce. — 4. 
Cette hypothèse n'est pas à envisager. — 5. Non. 

AU DEPOT DE LA MONTANGE, N» 150. — 
Vous pouvez lui donner congé, mate elle, aura 
le droit de demander ta prorogation, par mi- 
nistère d'huissier, dans les 20 jours de la ré- 
ception de voire congé. 

A. P. PLOUM POULINK, N» J8. - Non, car 
vous n'êtes pas une réfugiée. 

UN SOCIALISTE, N«> 35T— Ecrivez aa direc- 
teur du service départemental des retraites ou- 
vrières et paysannes au chef-lieu du départe- 
ment. 

UN LECTEUR ENNUYE, C. D. O. — 1. Elle 
pourrait vous contraindre a payer la totalité 
des loyers échus depuis le mois de juin 1916 - 
il s'agit en effet d'une location postérieure au 
2 août 1914, à laquelle la loi du 9 mars 1918 
n'est pas applicable. — 2. Nous ne pouvons que 
vous conseiller de prendre arrangement avec 
votre propriétaire pour obtenir des délais en 
vue  de   vous libérer. 

VICTORINE, TOURCOING. — Adressez-vous 
à l'agence nationale d'affichage, place du Lion 
d'Or, à Lille. 

??• c: 5:.K:.""",1 Voas avez *«>* * l'exoné- 
ration totale du loyer pour la période antérieu- 
re au mois d avril 1916, c'est-à-dire alors que 
vous habitiez votre maison d'avant-guerre. — 
2. Elle peut vous augmenter : vous avez tou- 
tefois la latitude de déposer au parquet une 
plainte en spéculation illicite sur les loyers. 
Nous ne vous cachons pas que l'augmentation 
ne nous paraît pas telle qu'elle justifie cette 
mesure. < i 

REVIENS VERS LE BONHEUR. — Il faut 
adresser une demande a la direction du vestiaire 
départemental à la préfecture du Pas-de-Calais, à 
Aires. Joignez un certificat du maire indiquant 
votre situation de famille et de fortune. 

PUBLICATION LE_ALE 
——________       ._. ■ | ^ 

CESSION 

_■_■__■ 

BOURSE DE LILLE 
DU il MAI «M 

CHARBONNAGES I cours     Cours 
précéd. du Jour 

âlbt (action  100 t. p) , .*. 
Anicùe 'I* 1/2*0 de dealer)  
Anzin  (la  1/100   .ï«  denier)  
Bétnune (Bullv-Grenav)   (part)  

—        (cinquantième de  part)  
Uruay (action)  

— (dixième)  
Carvln  (action  300 t.   p.).-...™ ... 
(lerence 'action ?50 t. p.)...»  
Courrières (action 100 t. p.) , 
tîrespin-N.Trd. emls. 1905, Ut. verts.. 
Douchy (action 20Q t. p,).  
Courges     
Escarpe!!* (action 100 t   p.).  
Ferfay  (action  135 t.   p.) _  
yjlnes-Iez-Raches (action 100 t.  p.).. 
Oouy-Servins (action 500 t. p.)  
lens  (action) ~ _  

— (dixième)    , 
Mevin   tuuuèr^e)   .:. _____ 

—■       (trois centième)  
Lltny-lez-Aire (action 500 t   p.)......... 
■taries 30 % (part d'ingénieur)  

— 70 %   (Société   Kainbeaux)..  
— 70 %   (vingtième)     

Heurchln (action ion t. p.)  
K'opd d'AJais (action  300 t. p.)  
Ostrlcourt   actloii 50 t.  p.)..;  
ïnlvencelles (Soc. ano uçt. 500 t- p.. 
Vendin-iez-Béthune 'ne*, de joutas.) 
Tlcotgne et Noeux  (action)  

— (dixième)     

809 .. 
4S80 .. 
15200.. 
13500.. 
279 .. 

3370 .. 
351 .. 

1100 .. 
775 .. 

2885 .. 
243 ..' 

1850 .. 
399 .. 

1300 .. 
1700 .. 
218 .. 

i960 '■'. 
198 :. 

5000 .. 
190 .. 

1735 .. 
5235 .. 
8945 .. 

435 .. 
2300 .. 

136 .. 
1006 .. 
4156 . 
449 .. 

3990 
415 

810 .. 
4880 .. 
15000.. 
13450.. 
270 ., 

3384 .. 
350 .. 

1090 .. 
755 .. 

2985 .. 
250 .. 

1850 .. 
830 .. 

!310 .. 
1700 .. 
201 .. 

1950 '.'. 
197 .. 

4990 .. 
195 .. 

1745 .. 
5235 .. 
8935 . - 

438 .. 
2300 .. 

130 .. 
1015 .. 
4205 .. 

448 .. 
3920 . 

402 .. 

VALEURS  PETROLIFÈRES Cours 
précéd 

Bordent (action 500 t. p)...!....._.... 
—       (part   de   fondateur)  

Dabrowa (action  500 t.   p.)  
— 'part de fondateur)  

Grabownika (acUon 500 t. p.)  
— 'part de fondateur)... 

Karpathes (action 100-10 remb.)  
d»        (part de fondateur)  

Poîana (action 500 t. p.)  
—        (purt  de   fondateur)  

Potok (action 500. t p.) „  
•Vankowa (action 500 t. p.)  
— (part de fondateur)....... 

625 . 
11C5 . 
2700 . 
28500. 
1439 . 
2790 . 
1394 . 
19800. 
566 
845 . 
£65 . 
1350 . 
724 . 

Cours 
du Jour 

649 .. 
» • • >  - . 
2700 .. 
29100.. 
1435 .. 
2730 ., 
1398 .. 
19700.. 
600 .. 
789 .. 
950 . 
1320 .. 
724 .. 

BARQUES & VALEURS DIVERSES Cours I 
préced. J 

Cours 
du Jour 

Crédit dn Nord (action 600-r» p.)... 1150 
Aciéries de France (action 500 t. p.). 1240 
Chantiers de France (act. 500 t. p.). 910 
Demain et AnHn (action 500 %. p.)... 4000 
Etablissements .«rbel (act. 500 t. p.). 1450 
rires-Lille (acUon &H s.   p.) _...  4350 
Senelle-Maubeuge (act. 500 t. p.)  2850 
Lille-Bonnières (act. ord. 506 t. p.). S1C0 
Margarine^» Bétttnne (act. 100 «. p.) 318 
établisse. Kuhlmann (act. 850 t. p.)   1699 
La Lucette (action 100 t. p.)    380 
Soc. Ind. •"=* Verrerie (act. 500 t. p.)..    1570 , 
C" Ind. de Mai»' de tr. (act. 600 t.p.).. / 

in»s  22001   4  40.00») ...-.„... I 717 . 

1270 .. 
930 .. 

3990 .. 

4390 II 
i8:5 .. 
s . a •    . * 

•»_0 .. 
1699 .. 
• • •     > * 

1580 .. 

730 .'. 

DEUXIEME  PUBLICATION 
Par acte sous seing privé, Mm» veuve BÉSIN- 

GUE a cédé son fonds de commerce, rue du Pont- 
Neuf, 33, & Lille, a M. Chartes LABBE. 

Les oppositions seront reçues jusqu'au 21 mai, 
chez M. LABBE, rue du Pont-Neuf, 33, Lille. 

Offres & Demandes d'Emplois 
ON DEMANDE dans chaque centre du Nord de 
la France COURTIERS SERIEUX pour capitali- 
sa Uon. SitouaAioti avantageuse. Honorabilité exi- 
gée. Ecrire bureau du a Réveil » aux lettres C.V.O 

12195." 

CONFECTIONS. — On demande de bonnes Mé- 
caniciennes pour culottes coutil.  LEMAIRE, rue 
Louis-Faure,   40,  LiRe.                                        3465. 

<*»  — 
CHAUFFEUR D'AUTO demande pièce pour tou- 
riste, oamion, camionnette. — S> adresser à M. 
POIRET Gabriel, cité du Transvasa, a ESTREE- 
BLANCHE (Pas-de-Calais). 12196. 
                              _»i» 

BONNE. — On demande de suite pour campagne 
Banne à tout faire : cuisine, ménage, raccom- 
moder, repasser, aider lessive. Service très sim- 
ple et régulier. Gages : 100 francs. Donner réfé- 
renaes en faisant offre. — Ecrire M. Marc de 
•FRANCQUEVILLE, Chalet d'Yaeux, par P1C- 
QUIGNY (Somme). ■ 1486. 
 _»4» 1  

ON DEMANDE MENAGE pour petite propriété 
campagne, la femme cuisine, raccommoder, re- 
passer, faire chambres, 4 persanmes, table maî- 
tres, 3 à la cuisine. «Le mari soigner cheval, 
aider service intérieur, faire appartements, cour- 
ses a vélo. Gages : 3.400 francs, logés, nourris, 
blanchis, service très régulier. On ne répondra 
qu'aux offres avec sérieuses références. — Ecrire 
M. Marc de FRANCQUEVILLE, Chalet d'Yzeux, 
par PICQUIGNY (Somme). 1487. 

CHAUSSURES. — Chamarreuse est demandée 
109, rue de Lannoy, Fiyes-Lilîe. 3463. 

PRESSEUSES confection pour hommes deman- 
dées. HERREBAUT, 1 bis, rue des Brigittànes. 
Lille. 3462. 

EBENISTE. — On demande deux bons Ebénistes, 
à 3 francs.de l'heure et boissons comprises. Tra- 
vail assuré toute l'année. S'adres«er : François 
HERBAY, 39, Grand Hue, Quarouble (Nord). 

mtm » —— ■ 
BONS MOULEURS EN FER sont demandés aux 
Ateliers de Conclructions LEGRAND et C», 75, 
rue de l'Est, Fives-Lille. 12.183. 
_  <t» 

CONFECTIONS. — On demande des Prépareuses 
pour veston de drap et pardessus, 179, rue des 
STATIONS. 3444. 

ZINGUEURS. — On demande des apprentis zin- 
gueurs, 24, rue  Maasôna, Lille. 3455. 

aie» 
RECETTES. — Courtiers et Receveurs demeu- 
ramt région AUCHEL et MARLES sont demandes 
de sut te. Fixe et commissions. — Répondre bu- 
reau du journai, ïrrftdeies N. M, 3460 

AVIS DIVER3 

L'Éveil Français - Capital isatton 
Ci-devant C8KSTUTIA CAPlTALlUTltl 

Société anonyme pour favoriser l'Economie 
et l'Epargne 

AU CAPITAL DE UN MILLION DE FRANCS 
Entreprise privée  assujettie au  contrôle 

de l'Etat 

INSPECTIONS DU NORD 
MM. ET DU PAS-DE-CALAIS 

DELIGNIES, 12, rue Jean-de-Bologne, Douai 
DESTRINGUET, 13,  Grand'Place,   Aniin. 
MARESCAUX, rue Ninite prolongée, Fourmies. 
MfCHOT, 43, rue delà Providence, Hautmont. 
PRY, 27, place Sébastopol, Ulle. 

Listes des Titres Amortis et 
remboursés au Tirage du S Mai 1920 

TARIF    D AVANT-GUERRE 
O.T.N. 

H.H.U. 

FA.!. 

D.B.A. 

M. CARON Louis Père, rue 
de l'Eglise, ACHEVILLE .. 

M. MA2INGUE Alcide, 36, 
rue Deforets, DOUAI    

M. MOREAU Léonce, délé- 
gué Mineur-a HERÏN    

M"* DELATTRE Valentine, 
WATHIEHURT  

M«« FBTRE Clémence, LAU- 
CHERES     :  

M»i« BREINE Germaine, Gde- 
Rue Montaleux, WATTRE- 
LOS .,  

M. DEJONCKSRE, rue de 
Thumesnil,  a  LILLE     

M«» HAVE Anjjèle.quai Ami- 
ral Lermitte ROSENDAEL. 

M. Arnould POULAIN, 14, 
rue dé la Censé du Bois, 
HAUTMONT       500 

M"» DELANOY Aimée, 62, rue 
de Vicoigne, RAISMES  .. 

500 

1.000 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

TARD?   D'APRÈS-GUERRE 
X J.Q.     M-» CARRIGUES, 2, rue Au-     „ 

guste Barbier, PARIS (XM.      500 
P.N.V. M. ROULIN Léon Fils, 451, 

Route   Nationale,   BRUAY- 
SUR-ESCAUT          500 

M»« CUGNET, rue a l'Eau, 
PONT-DE-BRIQUES (Pas- 
de-Ca!ais)    . _        500 

F.S.H. M. SECECHAL Joseph, 59, 
rue Courtin, VlEUX-LOUR- 
CHES       500 

0;J.Q.    M. MERESSE ^laurice, AIX- 
PLANARD        500 

K.R.J. Mu- LETIERE Céline, Aux 
Ecluses,  SA1NT-N1COLAS- 
LEZ-ARRAS  ..........    1.000 

M. TRECAT Désiré, rue 
dHulluch, WINGLES  ....   1.000 

Z.B.Y.    M.    BREAIT:   César,    VIMY 
(Quiquengragne)          500 

M.- SERVOISE, rue Haute, 
SOUS-LE-BOIS           500 

AVIS   IMPORTANT 
A partir du 30 mai prochain, les résultats 

de nos tirages seront publiés dans le « Petit 
Parisien » le dimanche suivant la date de 
nos tirages d'amortissement.  . 

*i» 

Fonderie de Cuivre 
La Fonderie \ de Guivre  des  Mouleurs Réunis, 

10, rue Ampère, à SIN-LE-NOBLE, offre ses ser- 
vices aux industriels' de la région pour toutes 
pièces en bronze, aluminium, laiton, son ins- 
tallation moderne-style lui permet la livraison 
dans un délai de cinq à six Jours de toutes 
pièces ne  dépassant pas  200 kilos. 

606 VOIES URINAIRES 
SYPHILIS traitée et guérie par eoe *t»14 

ANALYSE DU SA NO 
Guérison assurée et rapide de la , 

Blennorragie par ei.ecTitoi.rs_ 
et procédés scientlffqo.es noaTeanx 

M i ii_F SO.r.deBéthTinc, louslesioorede lOh.à 
■" " -"■"—"       Institut HJlectio-SerotherapioD 

iCh. 
rotherapiqae 

C0NSILT4T10\S 
sur toutes qwestions de droits, litjgee, loyers 
etc. S'adresser à M. PAMART, 51,  rue du 
Maire-André, de 2 à 5 heures. 

H«fc- 

Poussinn k Vendre 
_. SAINTE, a PERUWELZ (près des Frères ma- 
ristes). 12193. 

<i>». 

CITROEN coupé de vflle, sortant des aitel'ers, 
cerroaserte de luxe 4 places, éclairage et démar- 
rage éJeotricpues, 5 roues amovibles, h enlever 
de suite, cause double emploi.- — LABORDE, 
12, rue Forbin, MALO-LES-BAINS. 12194. 

A   VENDRE 
BELLE MAISON à usage de touit commerce. — 
Prendre adresse bureau,   du  journal. 3464. 

MALADIES SECRÈTES-SYPHILIS 
VOIES    URINAIRES 

Docteur CAVRO, Boul. de la Liberté, 1î6M», LILLE 
De 8 heures du matin à 7 heures du soir. . 

LAMES DE 

NOUS ACHETONS N'IMPORTE QUOI 
N'IMPORTE quel Mobilier; N'IMPORTE quelle 
Marchandise; N'IMPORTE quelle MACHINE: 
N'IMPORTE quelle Cuisinière ; N'IMPORTE que! 

IEtat. Ecrivez EU»b!issements E. SIX, 52, rue de 
la Monnaie, ULLE. ' 

SCIES en RUBAN 
SCIES CIRCULAIRES 

et {QHS Accessoires pour Machines à Bois 

£.Lefebvre&M.iïallez 2« R_!i___SâNI>É 

A LA BONNE FOI 
147, rue Léon Gambetta 

POUR LES FÊTES 
Mesdames habitiez voua élégamment et à bon 

marché, toujours les dernières nouveautés on 
Costumes Tailleur, Robes Lainage,* Soie et Voile, 
Costumes de Fillettes. 

<fl TOILETTE COMPLÈTE DE MARIÉES &> 

(•yCDSTjCS.!!! Ouvrez l'œil... 
^-*   N'achetez rien sans consultez les 

Etablissements HOUSSOULLIEZ 
13 et 13b\  Rue du Havre, à CALAIS 

, car   VOUS EN SEREZ àtRATi 

LE PLUS GRAN0 CHOIX DE LA REGION 
Maison de. confiance ne vendant que des articles sérieux 

30 pour cent meilleur marché. 

Les magasins sont ouverts dimanches et fêtes jusqua 

JOINDRE TIMBRE A  25  CENTIMES  POUR RECEVOIR 

^a-_-_-__--________________K2-_____________i 

et recommandés, 

3 heures. 

CIRCULAIRE  BIEN  DETAILLEE. 

Récupération des Chevaux es Àllemagm 

UN MOIS 
Tontes les maladies de L , 

ECZEMA - BLCIRÉ VARiailUX 
fX-vn-r—---»   __4      M\ —» _-—_____■ --—     . I   -  -  «   —  _ _ 

3UFFIT POUR GUÉRIR 
AVEC UN TRAITEMENT 

EXCLUSIVEMENT VÉGÉTAL 
Toutes les maladies de Peau et vices du sang 

La Société Tiors-Meindetaire du Nord «DTSUÉ, 
2, rue SeOTt-Barnard, à LiHe, dispose actuels»* 
ment de 16 ÉTALONS DE GROS TRAIT sueoep* 
tibles de faire la monte et provenant ds m 
Mission de Réoupéra-iion   en Allemagne. 

Les cultivateuirs-éieveixrs et étaior—aiers du 06* 
partement du Nord (portion libérée], ayant o—■ 
dommage de guerre et désireux "de se rendra 
acquéreurs de ces animaux sont priés de s'adres- 
ser à M. TANDART. directeur de la Soc_é*É 
Tiers-Mandataire, 2, rue Saint-Bernard, jusqu'à*. 
17 mai irichis. 

Passé ce délai, les étalons qui n'auroet pas 
iroiifvé prenerjrs seromt déclassés et mis en vents, 
aux enchères  publiques. 121BI» 

DRAPEAU BELGE 
Complet international 105F 

20    NUANCES 

99,   rue Gambetta, LILLE 

Graves et Anciens répétés in<rura_lc« 
SOULAGEMENT I^IMÉDIAT 

dés la première application dans ïoas tes cas suivants: 
Lupus,  Croûtes   de   lait,   Psortasis,   Dartres,   Svcô 

DrtieaTre,   Zona,   Hâles,  Erosions L  Acné,   Prur^or Plaie_ 
purulentes,  Brûlures,   fteipes,  Qcus,  Furoncles, Anthra^ 
Abcès,  Engelures,   Maladies  du  iSIr  chevelu,   PeMde   et 

- toutes affections de Peau dues à l'Aereté du Sang. ^ 
BSnvoi franco do l'Ongnent et de la Méthode contre mandat de 5 tr. 30 on contre remboéWmeot de 5-90 

Laboratoire Botanlgne   de Y Abbé PANBT.28, rne Nationale, BLSNDECQUES (Pas de-Calais) 
■"—■*■■M•_■—■irm-rrsm—■ri  -m_ i   niimi       i  „     .... 

LilVRABLiHS , 
IDE!   SXJIT_   » 

VOIES URINAIRES Blenn&ot?fîiï 
MALADIES DE LA PEAU : Dartres,   Eczémas,   Démangeaisons 

ULCÈRES  - Varices - Phlébites - Hémorroïdes 
MALADIES DES FEMiiES Pertes, Ovarites, T 

SYPHILIS Cnrœ!l 914 _{Sïï_ 102 
A la CLINIQUE F AID, 37, rue Faidhsrbs, LILLE Docteurs 

Installation èlootrique <Se tnerinlciti© unique 
CONSULTATIONS : Mercredi, de 8 h. à midi, et de 2 h. a 7 
. 8 h. à midi, et de 2 h. à ~ 

sa 

s Rétrécissements 
e,   Phimosis 

;,   Psoriasis,   Gale 

u aaeurs, Fibrome 
Vïaseulaires      C H C 
Intraveineux DUO 

ipéciaîistss de Paris 
-   I=r-l3c   moderAa 

n. du soir.  — Samedi, de 
8 h- à midi. 

2.000 

VELOS 
neufs,  garantis.   Modèles   192* 

Agent Général .es plus Grandes Mariuet 
C    T<<h.   Alcyon,   Cotterrau,   Auto-Moto, HnrtB, 

L   clément.  Al^iitiia,, st-Etlemne» etc. 
Asl^at-Echanje — 10.000 PBEDS, Cbambrss. Aeeissairtt 

,50VELOilfOBMocliinssàCouilr. d'occasion 
Qros-Détall Prix   spéciaux   pour   Marchand* 

18, Boulevard Carnet - i_ï__L_E 
COSTUME   RÉCLAME     . 
IMPERMÉABLE GABARDSME, 

*   155 F*-. 
-   145 Fr- 

HÉMORR 
Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité 

hémorroïdes, car c'est une des affections les plus r- 
comme on n'aime pas à parler de ce g-enre de souff 
son siiédecin, on sait beaucoup moins qu'il e_i3te 

onsrituent les 
ues; mais 

ance môme ù. 
médicament 

répandt 

BJ 

X'ÉLIXm de 

qui les guérit radicalement et sans danger. 

En découpant ce Bon C®~0 et en l'adressant à 
PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de I,a Rochefoneanld, PARIS, 
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages. 

MEILLEUR MARCHE 0» E PAR TOIT AILLEURS 

3Q CamilleCOPPENOLlB 
a rus Neuve. Lillepr>' " " OB*NPg',"-*«%t 

(On accepte les Bous de la Défenask 

Neufs rt' d'occasion 
PIANOS  AUTOMATIQUES 

PHONOGRAPHES    ET    DISQUES 
\ IOLONS,  MANDOLINES,  ACCORDEONS 

Accords — Location — Echanges 
Réparaîions. de  fous   les   instrumenta. 

Maison    JAOQl ART,    MONTREUIL    (succuxsaï 
à CALONNE-RICOUART 

ACHETEZ UNE 8SCYCLETTE 
«Le Rien-Etre » raiera !^!S deux tiers de la f&Ot 
ture. vous le rembourserez par acomptes éctut 
formés a,, la quinzaine ou a la semaine, en_4 
ka mains de« Receveurs ou par la poste. —• 
S'adresser 2 "ois. rue Arn^uîd-de-Vuez, Lr' 
'face la  Préfecture). 
 ; . <W» 

Grands   Herboristerie 
V*.   _r_.   OOUVRBTJR 

15,   RUE DE  LAK?,'OY, ROUBAIZ 
Stock   très  important  <_n  herboristerie   (te  Va 

choix,  Injecteurs complets. Ceintures ventnèrejL 
Bas  varices, tous les  accessoires en   1~ quaUM 
au prix de gros. 
B_r-   :--:   Conseils toujours   gratuits  :—; _^M|- 

&àm 

rffmpAT10Nxf.' £ROCES/   ASSISTANCE   JUDI- 
PV5^- 1»^ JTenn JOYE- Avocat, 15, rue J. GiéTée, Lille. Bureau à Paris, 28, rue Saint- 
Georges. 6869. 

89.- LIQUIDATION DES STOCKS 19MfcB^."AssY98,-4BlI8(16*> 

CENTRE   DE  BOLS   D'AMIENS 
82 mai 1920, à II h., Mairie de HESDIN (Pas-de-Calais), vente par adjudication publique 

aux  enchères, d'environ : *-       -* — 
8.000 stères de bols de chauffage provenant   des   exploitations   britanniques 

de la forêt de Labroye 
25 mai 1920. «  15 b., Mairie dHAZEBROUCK  (Nord),   vente par   adjudication   publiçue 

aux enchères, d* x 

environ 3.700 m. c. de grumes de chêne et frêne et 350 stères de bois de 
chauffage provenant   de  la  forêt   domaniale   de   IVieppe 

Pour   ces deux   vsrKes,   s'adresser   pour tous renseignements au Directeur du Centre de 
Rois d'Amiens, 24, rue de  la  Paix, à  BOULOGNE-SUR-MER. 

^mtmÊmaÊ^ÊÊmÊimmÊ^ÊmÊmàmÊwmaBÊmsmmammtÊawaa^ÊwaamsBamÈWÊmi 

Mme Aristide DUJARDIN,. née Julie LESABh 
iébitan-'e à Bcy;ffles, a l'honneuir d'truforrner ]3 
piLblic qu'elle n'a jamais fait de dettes et n3 
pas l'interuticn   d'en   cc-ntî'acter. 1S1SSÉ 
 <»»■   ,— ,_ 

M. Gustave DFVIGNE, cainloinneur, quoi M 
Mines. à Valencieirunies, informe le-puâUc qo^ 
ilafcer de c^ jowr il ne reconnaîtra plus tes iTiilhjj 
crue poumnait &:nt.racier sa femme, née HenrtetM 
LESNE, mi<! a q^jitté le domicile oonjugei. 12in| 
— ; : «      +»*.   - 

M. Adolphe FROMONT, usnier, 16, ha 
Saint-Roch, à Va'.enciennes, informe le 
qu'à dater de ce jour ii ne reconnaîtra plus 
dettes que pourrait contracter sa femme, 
I»uisa DOLPHIN, qui a quitté le domicile 0Q_4 
jugai. 1M90, 
 ^»».         ___" 
M. Achille WATTECAMPS, demeurant coqB 

Hatnaut, & Viewx-ÛDndé, informe le public qu'il 
dater de oe jour il ne reconnaîtra phis les dettes! 
qnie pourrait contracter sa fenune, née-Lucfeonn 
BELIJR1ER, de Vieux-Condé, qui a quitté te do- 
micile conjugal. / 1219T» 

l* p«r?in t ~ Errille GBST 

Imprimerie du _éreil du Nord 

FEUILLBTON UU REVEIL DU NORD.  — N« « 

rTmi-SoteW 
*—. GRAND   BOKAN   DRAMATIQUE   

par  ELY MONTCLERC 

Penchée sur Henry, e_a roulai» l'obliger à 
relever la tète. 
 Regarde, taisait la veore d'Hubert, utili- 

sant toutes les ressources de sa voix insinuante 
et douer, regarde mon chéri, il n'y a person- 
ne ici, honnis nous-mêmes. 

Nous sommes  victimes d'une hallucination... 
Mais il s'obstinait à cacher m faoe convulsée. 
— Quatre mois se sont écoulés et chaque fois 

que nous nous approchons l'un de l'autre, c'est 
_. même chose. 

Si c'est une hallucination, elle est effroyable... 
elle me rendrait fou. Je ne veux plus m'y ex- 
poser...   répéta Henry. 

— Que dis-tu ? Henry, Henry » Alors tu me 
quitteras ? s'écria Charlotte. 

Le frère de Mary se dressa péniblement. 
— Te quitter ? répéta-t-il, non, cela n'est pas 

possible, mais vivre côte à cote sans nous tou- 
cher, comme deux forçats que la même chaîne 
xir9 et qui... 

— Se haïssent, n'est-ce pas* acheva te jeune 
/emtoc dont le regard étincelait ; avoue, avoue- 
le que tu me haisi 

Il haussa les épaule*. 
— Par grâce, Charlotte, no recommençons 

pas une fois de plus ces «cènes déprimantes 
dont tu me harcèles depuis... qu'il y a entre 
nous l'ixréparab?c. 

Je ne te hais point, tu le sais, ce t'en ai-je 
■as suffisamment donné  M preuve t liste que 

puis-je contre la malédiction qui nous écrase? 
Dédaigneuse, cite riposta : 
— Tu n'es pas un homme, tu ne sais que 

gémir, regretter, te .plaindre, au Heu de réa- 
gir. 

Tu exarcerbes tes nerfs, tu te laisses gagner 
par l'idée fixe, quand il eût suffi d'un peu 
de volonté pour mettre fin une bonne fois à 
cette  ridicule   fantasmagorie. 

C'est idiot d'aller s'imaginer de» choses aussi 
stupides... 

— Alors, pourquoi trembles-tu quand je 
tremble, pourquoi entends-tu lorsque j'en- 
tends ? 

— Parce que je subis ta suggestion 1 Je ne 
suis qu'une femme nerveuse, je me laisse in- 
fluencer et tu  finiras par me rendre  maladie... 

Si vraiment tu tiens a moi, sauve-nous de 
nous-mêmes. Fuir devant le danger, cîest lâ- 
che... fais-lui tête, obstine-toi et bientôt lu ri- 
ras, le premier de nos absurdes terreurs. 

— Peut-être as-tu raison, mais je n'ai pas 
ia force de lutter, il me semble que la fata- 
lité s'acharne contre moi, que je suis marqué 
d'un  sceau funeste... 

Le malheur est sur nous, Charlotte ; nous 
l'avons déchaîné par notre crime... ce crime 
qui selon toi devait nous donner toutes les fé- 
licités... 

— Tu me priais ii n'y a qu'un instant dh ne 
pas te faire de scène : j'admire ia logique 1 

H quitta le divan, parcourut ht pièce à pas 
lents et finit par répondre. 

— Sais-je seulement ce que je veux » Mon 
cœur est un cloaque abject où se meuvent d'af- 
freux reptiles, mon âme est lourde et farouche, 
un dégoût invincible de tout et de tous m'em- 
plit de son amertume infinie. 

Je crois bien que je suis perdu, Charlotte, 
et ce sera ton œuvre. Tu m'as infligé le re- 
mors, et de cette maladie-là personne ne peut 
guérir. Je RI'en   vais,  adieu! 

■-— Adieu? un véritable adieul ! 

lin sourire funèbre éclaira fugitivement le 
visage ravagé de  l'homme. 

— Adieu jusqu'à demain. Nous n'avons pas 
!e droit de nous quitter, tu le sais. 

Bientôt tu porteras mon nom, je te verrat 
toujours, du matin au soir, du soir au matin. 
Tu dormiras sou» mes' yeux, tu vivras sous mes 
yeux... tu seras belle, tentante, séductrice... je 
t'aimerai, je ne te posséderai pas et je serai ja- 
loux. 

Belle perspective... combien de temps cela 
durera-t-il ? 

La veuve fut sur le point de céder encore à 
sa violence accoutumée, des paroles acerbes et 
cruelles lui vinrent aux lèvres ; elle eut assez 
d'empire sur soi-même pour les refouler, sen- 
tant que la minute était décisive et qu'un -mot 
de  trop creuserait entre eux  un abîme. 

Doucement, fraternellement, elle s'approcha 
du malheureux, lui prit les mains et les' ap- 
puyant sui son cœur. 

— Sens comme il bat, dit-elle. J'ai du cha- 
grin, tant de chagrin de te voir malade. 

Car tu es malade, mon pauvre ami, il n'y 
*a pas d'autre explication. Ton esprit troublé 
cause à tout l'organisme une perturbation crois- 
sante... tu vis dans un affolement perpétuel... 
cela   finirait par te jouer un  mauvais  tour.. . 

J'aurais dû comprendre... tu es sensible, plus 
nerveux que moi... Seul te temps t'apportera 
la paix et le calme, je te chéris assez pour at- 
tendre ta guériaon. 

Sais-tu ce que tu devrais faire t 
— Non,  quoi? 
— Partir, aller au-devant du soleil, visiter 

l'Italie  par exemple. 
Le voyage chasserait les vainc fantômes qui 

t'assiègent, le ciel bleu dissiperait tout ce noir 
qui t'environne et tu reviendrais guéri et nous 
pourrions encore être heureux. 

Il posa sur sa maltresse un regard lourd. 
— Tu le crois? 
 Sincèrement oui,  je le crois. 

Ce qu'il y « entre nous n'est, et ne peut êtra 

qu'un mauvais rêve. Souviens-toi, Henry... 
Nous ne pensions pas que toute une existence 
pût suif f ire à contenter notre amour I Nous som- 
mes unis, nous sommes liés indissolublement. 

Va le guérir, faire une cure de wlitude... Ici 
je   t'attendrai,   fidèle. 

— Mais ma maison, mes affaires? Nous som- 
mes en pleine saison, mon absence serait dé- 
sastreuse. '. 

— Profite des vacances du nouvel an qui 
vont commencer bientôt. Prends trois semai- 
nes, cela   ira  bien  sans  toi pendent si  peu de 
jours. 

— Tu me tentes^ Charlotte... si je pouvais 
redevenir moi-même écraser le serpent qui 
sans  trêve  me mord   le cœur. 

HcspiTer à- l'aise, vivre comme tout le mon- 
de comme tous ceux qui ont la conscience 
tranquille... il me semble que je renaîtrais, 
que j'aurais dos trésors de joie à dissiper. • 

— Essaie, mon chéri ; je t'indique un re- 
mède parfait, le seul, je pense, qui sait ca- 
pable de te délivrer. 

Le moral est chez toi fortement atteint, tu 
n'as plus les idées saines et ta nervosité irrita- 
ble rejaillit sur moi qui finis par te ressembler. 
Si nous. demeurons comme nous sommes, ce 
sera bientôt l'enfer. 

Je t'en prie au nom de la passion qui nous 
rive, au nom de l'avenir heureux que nous 
nous étions promis-, je t'en prie, essaie, soigne- 
toi. 

Je -e sens, si tu guéris, je guérirai. Ah! re- 
trouver  les   belles   heures  d'autrefois... 

— Eh bien 1 soit I je veux t'obéir. Dès demain 
je tâcherai de rendre possible ce voyage et par- 
tirai aussitôt que faire se pourra. 

Il marchait vers la porte, elk lui prit le 
bras. 

— Henry, puisque nous sommes d'accord, 
1*81*,' dînons ensemble... tu me quitteras de 
bonne  heure. 

— Non*  n'insiste  pas,  je préfère partir. 
Après ce qui s'est passé if me semble que. 

« l'autre  »  reviendrait encore  quand   nous se- i 
rions  à   table. 

— Triple fou, tu insistes à plaisir! Que vas- 
tu   faire? 

— Rentrer chez moi. 
— Et dîner ? 
— Je n'ai pas faim. 
— Naturellement tu te plongeras dans les té- 

nèbres   et   rumiperas   les   pensées   les   plus   ef- I 
frayant<s... " 

Avec un geste de découragement profond, 
il s'écria. : 

— Où'" veux-tu que j'aille ? Je sais ce qui j 
m'attend quand « il » est revenu ; J'en ai : 
pour une nuit à claquer les dents et à le guet- ' 
ter dans l'ombre où «  il   »  me traque. 

— C'est de la démence! Tu finiras à Cha- , 
renton! 

— Probablement! 
— Si   au moins  tu  essayais de  te distraire! i 

Tiens,  je   vais mettre   une  robe de   couleur et 
nous irons passer la soirée au théâtre, voir une 
pièce   gaie. , 

— L'obscurité ensuite nous paraîtra plus me- 
naçante et plus terrible. Non, j'ai b soin de 
silence,  laisse-moi. 

Henry s'arracha des bras qui cherchaient a 
le retenir et bientôt elle entendit se rabattre 
sur lui la porte de l'appartement. 

Une fois seule, Charlotte essaya de rire, j 
Etait-il assez grotesque ce pauvre Henry, avec j 
ses terreurs enfantines I 

Mais le rire se glaça sur les lèvres de la cri- | 
minelle   subitement,   sans   raison.   Elle   devint 
blafarde et promena autour  d'elle  des regards 
éperdus. j 

Malgré l'éclat des lampes, la gaîté des fleurs, 
il hii semblait être tout à coup plongée au 
fond d'un antre ..noir. 

Elle se boucha tes yeux et ses  visions inté- 
rieures devinrent plus atroce-    L'imagination 
plus déréglée  3'eût pu   oncevoir les scènes 
rifaatcf qu'eafaotajeat *e» remords, 

t 
inté* | 
n la 

Le fantôme d'Hubert était là, il ricsnteH, ses 
orbites rides lançaient des lueurs verdétres, ses] 
mains de squeiette se tendaient vers le cou <3 
la  misérable. • 

N'ai liaient-elles   pas îa   saisir,  l'étrangler,   1% 
jeter morte sur oe lapis *mx nuances chan- 
tes ? morte dams ses dentelles ne  serait-elle 
à son  tour quelque chose de hideux ? 

— Assez! aesez! cria Charlotte d'un accent 
tragique. Je ne veux pas devenir folle. Je sute 
jeune, je suis belle, je suis libre, j'entende pro» 
fiter de la  vie. 

Elle passa dans son cabinet de toilette, ■-—»«?_ 
sa femme de chambre et se fit habiller d'une) 
robe de mousseline de soie noire très emperSèSj 
de jais, elle mit SUT ses cheveux de luit u4 
grand chapeau empanaché de plume* notees 
qui la grandissait et ombrait délicieusemeai 
son  beau  visage pâle. 

Un manteau long de roupie satin mat s'ejs* 
roula autour de son corps svelte. 

—Allez me chercher un auto-taxi, coauattf* 
da-t-dle, puisque je n'ai pas de chauffeur oa 
soir. 

La .«mériste pensa que madame, souhahani 
donner le change, allait retrouver M. Bellantresi 
chez  hii. B 

Si naguère & l'Abbaye les relations des deusj 
amants n'avaient point été soupçonnées, «fis 
jourd'hui tout était changé 1 

Prise  subitement   d'un   rocroyable   cvnten 
la veuve  ne se gênait pèus pour ainsi dire 
eût  volontiers affiché sa  liaison. 

De sorte que cette jeune femme autrefois es* 
trmée, entourée du respect général, devenatl 
insensiblement la risée de son personnel. 

Rose,  elle-même,  la  fidète  Rose qui,  aufers* 
fols se fût entièrement dévouée à « Madame *. 
Rose la méprisait et, n'eût été te profit de i 
place, elfe  Peut quittée    ms regrets. 

, 
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